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milieu de leurs désor-laisse pas vivre tranquilles 
dres, comme si ce n’était pas mon devoir de courir après 
eux, à l’exemple de mon divin Maître.

Comme il faut tout vous dire et ne vous laisser rien 
ignorer de tout ce qui me concerne, vous serez peut- 
être satisfaite de savoir quels sont les revenus de 
l’église : ils consistent d’abord dans la rente des bancs, 
qui passe plus de 2,000 francs ; dans le casuel qui peut 
monter à 1,400 francs; mais un autre revenu qui est 
considérable, consiste dans la quête de l’Enfant-Jésus. 
Dans cette quête, que je fais avec les marguilltrs. dans 
toute la paroisse, vers la fin de janvier, chaque habi­
tant aisé donne pour l’église un minot de blé, du lard, 
du boeuf, des pois, sans compter l’argent que Ion 
ramasse. Or, toutes ces denrées se vendent et le produit 
est mis au coffre. La dépense de l’année dernière se 
montait à 6,650 francs, elle doublera cette année par 
les embellissements que je fais faire à l’intérieur de 
l’église. J’avance moi-même à l’église, plus de 200 louis 
poiir de beaux tableaux de France, dont deux de huit 
pieds de haut sur six de large, doivent être mis dans 
les chapelles que je fais orner de sculptures. Les deux 
autres sont pour être placés dans le choeur. Une des 
chapelles sera dédiée à la Très Sainte Vierge, et 1 autre 
à l’Ange-Gardien, à ce précieux ami qui a veillé sur 
moi dès le moment de ma naissance : après mon ado­
ration du soir à Jésus, à Marie, j’irai tout de suite à 
mou Ange, et que de choses tendres ne lui dirais-je 
pas ! que de reconnaissance ne lui témoignerai-je pas ! 
comme je le prierai aussi pour vous, madame, pour 
votre respectable famille ; je serais si content si 
pouviez voir mon église.

N’en déplaise à M. Eaimbault qui cherche à me sur­
passer, la mienne sera d’abord plus belle par la beauté 
de son architecture et par sa richesse. J’ai des orne­
ments magnifiques dont plusieurs m’ont été donnés en
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